
TOUT LE MONDE EN PARLE…

Oui, la Belgique touche à sa fi n.
La Flandre veut sortir de la Belgique.

Que faire ?
Il n’y a aucune raison d’avoir peur : il y a une solution. 
C’est de reconstruire la Wallonie aux côtés de la France. 
Notre devoir est de nous y préparer dès maintenant. Un 
peuple prévoyant pense activement à son avenir et à celui 
de ses enfants.
 
Si la Wallonie devient française, elle gardera de bonnes 
relations avec la Flandre indépendante, comme avec les 
autres régions voisines.

Avec la France, quels avantages ?
Wallons et Bruxellois, nous obtiendrons:

L’appui fi nancier et politique de la 5ème puissance éco-
nomique mondiale.

Le respect de notre identité particulière, comme les 
autres Régions (Alsace, Bourgogne, ou Picardie, par 
exemple).

Un espace commercial ouvert à nos entreprises.

Un autre système politique et électoral plus effi cace, et 
la démocratie républicaine et sociale.

Des impôts beaucoup moins lourds pour les petits et 
moyens revenus (confi rmé par « Le Soir Magazine » du 
10 janvier 2007).

Le meilleur système de santé, selon l’Organisation Mon-
diale de la Santé.

Une sécurité sociale garantie à long terme.

Une ouverture directe sur le marché culturel de la fran-
cophonie internationale, dans les cinq continents.

Nos enseignants, nos artistes, nos sportifs, nos cher-
cheurs scientifi ques mieux respectés et mieux traités.

Un vrai pays à aimer, qui nous rendra la confi ance et le 
goût d’entreprendre. 

POURQUOI LE PREMIER MINISTRE 
EST-IL TOUJOURS UN FLAMAND ?

Entre 1945 et 2007, les Wallons n’ont obtenu le poste de 
Premier Ministre que pendant 5 ans !
Le dernier, M. Edmond LEBURTON, c’était en 1973...
Ce n’est pas normal. Il faudrait une alternance, mais les 
partis fl amands s’y opposent. Et les partis francophones ac-
ceptent malheureusement cette situation avec soumission.
Le R.W.F. n’est pas hostile au peuple fl amand, mais refuse 
la domination permanente de la Flandre. Le fédéralisme 
n’a pas supprimé le déséquilibre au détriment de la Wal-
lonie.
Le fédéralisme est un échec, d’autant plus que la Flandre 
prépare maintenant la fi n de la Belgique.

M. Yves LETERME n’est-il pas compétent et 
sympathique ?

C’est peut-être vrai aux yeux d’une partie des Flamands. 
Mais M. Leterme et son parti (le CD&V) sont encore plus 
fl amingants que l’ancien CVP.
M. Leterme fait «le modéré» devant les caméras francopho-
nes de RTL ou de la RTBF. Son but est de devenir Premier 
Ministre belge pour mieux imposer la volonté de la Flandre 
aux Wallons et aux Bruxellois après les élections.

L’art du double langage de M. Leterme.

En Flandre, il dit : «Notre solidarité avec la Wallonie, c’est 
comme un sac à dos chargé de pavés».
En Wallonie, il dit : «J’aime les Wallons et je ne veux pas 
la fi n de la Belgique».
On le voit : les partis fl amands veulent endormir les Wal-
lons et les anesthésier pour obtenir encore plus de conces-
sions.

Wallonie fl amande ?

Non merci ! Nenni. Il n’est plus question de reculer. Il faut 
empêcher les partis traditionnels francophones de céder 
une fois de plus.
La Wallonie doit prendre en mains son avenir, avec cou-
rage, avec dignité, avec détermination.

LES TROIS FAUTES (principales)
DES PARTIS OFFICIELS

Malgré ses nombreux atouts, la Wallonie est mal gérée.
1. Le chômage en Wallonie bat les records européens : 
plus de 20%, et plus de 300.000 sans emplois. Pendant ce 
temps, le plan Marshall ne marche pas. Les Ministres wal-
lons ne se consacrent pas à temps plein  au redressement 
économique, parce qu’ils cumulent plusieurs fonctions.
2. L’enseignement est déconsidéré, car il a été ravagé par 
tous les Gouvernements successifs de la Communauté 
française. Echecs scolaires, développement de la violence, 
enseignants mal récompensés moralement et matérielle-
ment de leurs efforts, rivalités entre réseaux...
3. La démocratie wallonne est bafouée, ineffi cace, soumi-
se à la particratie toute puissante. Elle reste détraquée par 
les cumuls, par la corruption, l’abus de biens sociaux pu-
blics, l’incompétence (quand ce n’est pas par l’alcoolisme 
et l’inconduite en public).

La seule opposition véritable en Wallonie,
c’est le R.W.F. !

NOTRE PROGRAMME CONSTRUCTIF
pour un changement radical:

EMPLOI : rétablir une politique industrielle; obliger 
l’Europe à protéger nos productions et nos emplois; aug-
menter signifi cativement les bas salaires ; sauver les servi-
ces publics; remettre à l’honneur les apprentissages tech-
niques et professionnels.

SOCIAL : combattre l’insécurité sociale et relever prio-
ritairement les petites pensions, les allocations familiales et 
les aides aux handicapés.

ENSEIGNEMENT : revaloriser le statut des enseignants ; 
mieux préparer la jeunesse à la vie professionnelle et au 
civisme ; rétablir l’autorité dans l’école ; individualiser da-
vantage la remédiation ; évaluer par un contrôle externe 

(type «bac» ou autre) les résultats de cha-
que établissement.

DEMOCRATIE : adopter le système 
électoral français à deux tours ; élire 
le Ministre-Président au suffrage uni-
versel ; instaurer le référendum d’ini-
tiative populaire.

LE R.W.F. ?...
Un parti pas comme les autres !

Le Rassemblement Wallonie-France (R.W.F.) est un parti 
démocratique. On nous écoute parce que nous disons la 
vérité et parce que nous proposons des solutions.
Le R.W.F. est un parti pluraliste : nous sommes des hom-
mes et des femmes indépendants des grands partis. Nous 
ne recherchons pas les privilèges du pouvoir. Contraire-
ment aux autres partis, nous ne touchons aucun subside de 
l’Etat, et la R.T.B.F. nous censure.
Nous sommes unis, actifs et déterminés : ce qui nous mo-
tive, c’est la défense inconditionnelle de la Wallonie, sans 
oublier Bruxelles, cette ville où les Wallons d’origine sont 
majoritaires...

Ce que nous voulons :
1. Résister et nous faire respecter. 
Exiger que les «grands» partis francophones cessent de 
croire (et de faire croire) qu’ils vont sauver la Belgique en 
capitulant devant les partis fl amands de plus en plus natio-
nalistes. Dès lors, il faut refuser de négocier avec la Flandre 
au lendemain des prochaines élections : il n’en sortirait 
que des capitulations nouvelles des partis francophones 
dont nous connaissons la faiblesse.
Il faut arrêter de fi nancer le séparatisme fl amand qui joue 
sur les deux tableaux : pomper l’Etat belge et virer la Wal-
lonie.
Le vrai courage et la seule intelligence politique, c’est de 
préparer l’union de la Wallonie avec la France.

2. Etablir avec Bruxelles un lien direct, terri-
torial et politique. Et lui proposer le même avenir que 
nous. Dans l’immédiat, demander que la Flandre démé-
nage sa capitale de Bruxelles vers le territoire fl amand.

3. Organiser un référendum, le moment venu, 
pour nous permettre de choisir notre avenir.
Sous contrôle de l’Europe, il faut des référendums distincts 
en Wallonie, à Bruxelles, dans la Région germanophone. 
Mais aussi à Fourons et dans les communes à facilités de 
la périphérie bruxelloise. Ce sera le seul moyen d’établir 
une pacifi cation démocratique et respectueuse des popu-
lations.

r.w.f. :
le vote du coeur et celui de la raison.

LA WALLONIE PLUS FORTE AVEC LA FRANCE !
Bruxelles plus libre avec la France !

Le R.W.F. (Rassemblement Wallonie-France) sera présent 
sur toutes les listes (CHAMBRE et SENAT) aux prochaines 
élections, en Wallonie comme à Bruxelles.
Cette fois, il s’agira de voter «autrement» que d’habitude. 
Voter R.W.F., c’est poser un acte constructif, démocrati-
que, utile pour l’avenir de notre région. Et c’est aussi une 
manière de faire pression sur les vieux partis offi ciels, pour 
les obliger à changer leurs comportements.

«Wallons et Bruxellois,
soyons fi ers de ce que nous sommes !»

Informez-vous !
Consultez notre « manifeste politique » et notre programme complet  

Les adresses du R.W.F. :
Notre site internet : http://rwf.be
Courriel : rwf@rwf.be - Téléphone : 0472/654160
 
Nos responsables :
le Président : Paul-Henry GENDEBIEN
le Secrétaire Général : Laurent BROGNIET
les Vice-Président(e)s : Jeannine HOLSBECKS
Claude HENRARD, Jean-Paul CONRARDY,
Philippe LENAERTS
Nos responsables d’arrondissement : voir notre site
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À Namur, le «Grognon»

Avec la France, Namur restera la capitale
de la Région wallonne

Paul-Henry GENDEBIEN, président du R.W.F.



Viaduc de Millau, construit en France avec l’appui du savoir-faire wallon !

Flandre indépendante ...

R W FR W F
Le vote alternatif, utile et démocratique

Le projet de société du R.W.F. :

Respect de chaque citoyen
dans une démocratie sociale,

laïque et républicaine !

Parti démocratique et social, le R.W.F. veut la promotion 
des Droits de l’Homme et de la Femme. Peu importe l’ori-
gine de chaque individu. Mais la citoyenneté doit être ac-
tive : les droits s’accompagnent de devoirs de chacun vis-
à-vis de la société.
Chaque individu doit aussi se sentir respecté par la société 
et par les pouvoirs publics ;
être convaincu que les injustices diminuent réellement ; 
recevoir des chances égales de progresser et d’améliorer 
son statut personnel.

Pour le R.W.F., la sécurité sociale doit être garantie com-
me un droit pour chacun dans une société solidaire.

   Le R.W.F. veut une vraie laïcité positive : respect des 
convictions individuelles mais aussi respect de la sépa-
ration entre les religions et le pouvoir politique. Comme 
en France, il faut donc réglementer clairement le port 
des signes religieux visibles, et notamment le voile.

   Le R.W.F. veut une démocratie honnête et effi cace en 
Wallonie : chasse à la corruption, au profi tariat, au 
népotisme. Les élus doivent se comporter de manière 
exemplaire. Ils doivent retrouver le sens de l’Etat et du 
dévouement à la société : servir et non pas se servir. 
L’intérêt général doit être placé par eux au-dessus des 
intérêts particuliers.

    Le R.W.F. s’oppose à la destruction des Services Publics       
ainsi qu’à la fl amandisation de leurs directions. 

Le R.W.F. regrette et s’oppose à la suppression insidieuse 
des bureaux de Poste (notamment dans les régions rura-
les), à la privatisation progressive des Chemins de fer, à 
l’augmentation scandaleuse des tarifs d’électricité.
Non à l’ultralibéralisation effrénée imposée par la 
Commission Européenne et organisée par les Gouver-
nements belges et wallons. Oui à des Services Publics 
préservés et effi caces, socialement et économiquement 
indispensables dans une région telle que la Wallonie.

Avec le R.W.F. :
Oui à l’espérance républicaine.

Le Rassemblement Wallonie-France 
est soutenu par de nombreuses
personnalités, entre autres :

Madame Lise THIRY, ancienne sénatrice, femme de l’an-
née en 1985, virologue.
François PERIN, professeur de droit constitutionnel, an-
cien Ministre.
Marc WILMET, académicien, professeur d’université.
Marcel COOLS, avocat, fi ls d’André Cools. 
Guy DENIS et René SWENNEN, écrivains.
Jean-Pierre LEVECQ et Guy PIERARD, députés honorai-
res.
Paul-Henry GENDEBIEN,  économiste, ancien parlemen-
taire wallon et européen, fondateur du R.W.F. 
Freddy WATTIEZ, ancien bourgmestre socialiste de Bernissart.

Ils ont dit :

Marcel COOLS : « L’indépendance de la Wallonie est 
une illusion. Je soutiens le programme du R.W.F. »

François PERIN : « Grâce au R.W.F., les Wallons savent 
qu’il y a une solution à l’éclatement de la Belgique ».

Charles de GAULLE : « Si la Wallonie s’adressait à la 
France, alors nous répondrions favorablement à sa deman-
de ».

Jules DESTRÉE :
« la Wallonie est un morceau de France ».

Paul-Henry GENDEBIEN : « Ce qu’il faut redouter, ce 
n’est pas tant la force fl amande que la faiblesse francopho-
ne… La Wallonie avec la France, c’est davantage d’em-
plois, de sécurité et de grandeur ».

Vos questions ? … Nos réponses !

La France voudra-t-elle bien de nous ?
La France est un grand pays démocratique. Elle est soli-
daire avec les Wallons. Elle respecte ceux d’entre nous 
qui s’installent chez elle. Elle accueille nos artistes et nos 
étudiants. Elle investit massivement dans nos entreprises. 
D’importantes personnalités françaises nous ont fait savoir 
qu’elles s’intéressent à nous.
Oui, la France voudra bien de nous. D’ailleurs, elle y a 
intérêt sur les plans  économique, culturel, diplomatique et 
démographique. Et cela ne posera pas de problème, puis-
que nous avons la même langue et la même culture, nous 
regardons les mêmes émissions de TV, nous vivons de la 
même manière. Et les Wallons se sentent chez eux quand 
ils vont en France.

S’unir avec la France, est-ce notre intérêt ?
Absolument. Parce que la France est  un  Etat moderne, 
avec une bonne administration. Avec la France, nos pen-
sions et nos allocations, nos frais de santé, notre dette pu-
blique, seront sûrement payés, alors que la Flandre nous 
menace sans cesse de nous couper les vivres.

En France, il y a beaucoup moins d’impôts directs sur les 
petits et moyens revenus. Les frontaliers le savent bien !

Et Bruxelles ?
Bruxelles pourra s’unir avec la France si elle le souhaite, 
comme la Wallonie. Les Bruxellois seront consultés démo-
cratiquement par référendum, comme les Wallons. Bruxel-
les gardera ses liens avec la Wallonie, et avec la langue 
française.

L’Europe laissera-t-elle faire ?
En 1990, l’Europe et la France ont accepté loyalement la 
réunifi cation des deux Allemagnes.
Demain l’Europe acceptera la réunifi cation de la France et 
de la Wallonie. Ce sera en effet une solution raisonnable, 
qui donnera la sécurité à la Wallonie, et qui garantira la 
stabilité dans cette partie de l’Europe.

Pourquoi pas une Wallonie indépendante ?
Les Wallons ont un sentiment régional mais n’ont pas une 
volonté nationale. Economiquement, l’indépendance se-
rait une illusion. 
Une Wallonie toute seule ne pourrait pas payer ses pen-
sionnés et ses chômeurs, ni sa dette publique.
Les chiffres offi ciels le prouvent : la Wallonie, c’est 33% 
de la population belge et 46% des chômeurs belges mais 
seulement 24% de la richesse produite et seulement 18% 
des exportations. L’indépendance ne serait pas viable.
Aujourd’hui déjà la Wallonie est mal gérée : ce serait bien 
plus grave encore en cas d’indépendance… La Wallonie 
mérite mieux !

La Wallonie sera-t-elle bien traitée par la 
France ?
Certainement beaucoup mieux que par la Flandre ! La 
France reconnaît et aide ses régions.
Valenciennes s’est incomparablement mieux relevée que 
Charleroi, et Lille que Mons.
En Bretagne, le niveau de vie par habitant est supérieur de 
30 %. à celui du Hainaut...
La Wallonie bénéfi ciera, elle aussi, de la solidarité nationa-
le. Dans le cadre français, la Wallonie restera une grande 
région, avec son parlement et son exécutif. Et Namur sera 
toujours la capitale régionale. 
Nos communes continueront 
de rendre leurs services, tout 
comme nos provinces qui 
prendront le nom de départe-
ments.
Demain, nous pourrons être 
à la fois Wallons et Français, 
tout comme on peut être à la 
fois Alsacien et Français.

La Wallonie fl amande ? NON MERCI !

RASSEMBLEMENT WALLONIE -  FRANCE

Quel avenir
pour la Wallonie ?

Et pourquoi pas
la Wallonie

avec la France ?

... Fin de la Belgique


